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Citoyens, 

Le  courroux  populaire  , en  renversant  * le  iô  août 
1792,  le  trône  où  salifie  le  dernier  de  nos  tyrans  * ne 
frappa  pas  feulement  des  têtes  coupables  \ les  éclats  qui 
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Volèrent  dê  toutes  parts , atteignirent  quelques  malheu- 
reux innocens , 8c  vous  imposèrent  l’obligation  de  les  in- 
■denïnifer.  Sûrs  de  votre  juftice,  ils  vous  préfentèrent  leurs 
pétitions,  que  vous  renvoyâtes  au  comité  des  fecours  publics. 

Depuis  long-temps  vous  auriez  féché  leurs  larmes , fi 
une  multitude  d’ariftocrates  ou  d’égoïftes  ne  fe  fuflent 
emprefifés  de  fe  couvrir  de  U livrée  du  malheur  8 & n’euffent 
tenté  de  fe  rendre  intéreffans , en  fe  confondant  avec  des 
citoyens  qui  méritoient  de  fixer  toute  votre  attention. 

Votre  comité,  qui  avoit  bien  preflenti  que,  parmi  cette 
foule  de  demandes  qui  vous  étoient  faites,  il  y en  avoit 
beaucoup  .qui  dévoient  être  rejetées,  d’autres  qui  dé- 
voient être  réduites  à un  taux  bien  inférieur  à celui  où 
on  les  portoit,  mais  qui  n’^vou  aucune  donnée  fur  la 
fortune  dont  chaque  pétitionnaire  jouifioit  avant  le  io 
août , qui  ne  trouvoit , dans  aucun  des  mémoires  pré- 
fentés , rien  qui  pût  fervir  de  point  fixe  pour  afleoir  des 
calculs  allurés , a pris  le  parti  d’interroger  la  fe&ioa  des 
Tuileries  fur  laquelle  réfidoiçjit  les  pétitionnaires. 

Le  travail  qiu  l’on  exigeok  d’elle,  étoit  long  8c  épi- 
neux. Il  falloir  interroger  l’opinion  publique  fur  chaque 
particulier;  la  confulter  fur  Ls  fentimens  relatifs  â la  ré- 
volution 8c  fur  fes  facultés.  Plus  de  fix  mois  fe  font 
écoulés  avant  que  ce  travail  pût  être  remis  à votre  co- 
mité. 

Il  lui  a été  enfin  préfenté  ; mais  dans  çet  état  d’im- 
perfe&ion  que  l’on  avoit  dû  prévoir,  dans  cet  état  qui 
aopeloit  l’examen  le  plus  férieux,  pour  ne  rien  donner 
à'  l’arbitraire  , pour  ne  point  furçharger  la  République 
d’une  dette  quelle  ne  devoit  pas , 8c  fur-tout  pour  écar- 
ter du  tréfor  public  l'homme  qui,  depuis  long -temps., 
coufpixoit  contre  la  patrie  f de  concert  avec  le  tyran. 
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1 évaluation  faite  par  les  commiflaires  nommés  p ai? 
la  feéïiori  des  Tuileries  fe  portoit  à 686,ioi  liv.  ip  f. * 
fans  y comprendre  feize  mémoires  non-efUmés.  Votre 
comité , toujours  guidé  par  des  vues  de  jwftice , mais 
ne  s’écartant  jamais  de  cette  fage  économie  qui  fauve  les 
Républiques  * voulant  payer  tout  ce  qui  feroit  reconnu 
légitime , mais  ne  voulant  rien  donner  à l’arbitraire  , a 
tâché  de  tout  niveler  fur  les  principes  qu’il  s’eft  faits  3c 
dont  il  va  vous  rendre  compte* 

En  parcourant  les  différens  mémoires  qui  lui  ont  été 
remis,  il  a vu,  i'\  qu’au  nombre  des  pertes  dont  ils 
demandoient  une  indemnité  â la  nation,  plufieurs  péti- 
tionnaires y po  toient  des  objets  de  luxe,  tels  que  den* 
telles , boucles  d’argent , bracelets  * &c. , & que  ces  dif* 
férens  objets  formoient  une  malle  effrayante  5 

20.  Que  prefque  tous  féclamoient  des  fortunes  confîdé* 
i*ables\en  argent  & en  afîLnats,  qu’ils  difoient  leur  avoir 
été  enlevées,  ou  avoir  été  la  proie  des  flammes  3 

3q.  Que  plufieurs  pétitionnaires , réfidant  dans  le  châ- 
teau en  qualité  de  domeftiques,  portoiem  au  nombre  de 
leurs  pertes  les  habits  de  livrée  qui  leur  avoient  été 
donnas  par  Capet,  & es  lits  ôc  draps  qui  garnifioient 
les  àppartemens  qu’ils  oècupoient  3 

4q*  Que  tous  portoient  dans  l’eftimation  les  objets 
perdus,  fur  le  pied  de  lâchât* 

Le  comité  des  feCoürs  a commencé  pat  divifer  les  pé- 
titionnaires en  deux  clafTes.  La  première  a été  compofée 
de  c^s  gens  aifés  qui,  engrailfés  depuis  long- temps  ^ 
comme  leur  maître , du  fang  des  citoyens  n’éprouvoient , 
par  lès  pertes  qu’ils  avoient  faites,  qu  un  retranchement 
fur  leur fuperflu ; la  fécondé  sert compofée  de  ces  hommes 
qui  j peu  fortunés , avoient  tout  perdu  3c  étoient  plongés 
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dans  la  misère , ou  qui , fans  être  réduits  à l’indigence , 
fe  trouvaient  néanmoins  dans  une  décrefie  infiniment 
pénible. 

Votre  comité  n’a  pas  borné  là  fes  premiers  foins.  Il 
a examiné  quels  étoient  les  fentimens  connus  de  ceux 
qui  j habitant  le  château  où  Capet  s'étoit  retranché  pour 
tramer  contre  la  liberté  publique,  avoient  pu  confpirer 
avec  lui  , ou  fur  qui  il  avoit  pu  compter  pour  l’exécu- 
tion de  fes  projets  liberticides. 

Les  notes  que  les  commifiaires  de  la  feétion  des  Tui- 
leries onr  fournies  à votre  comité,  ont  été  infiniment  in- 
térefiantes  fur  ce  point  efîentiel.  Elles  lui  ont  appris  que, 
‘«dans  ce  repaire  qui  fembloit  ne  devoir  cont  nir  que 
des  monftres , le  peuple  y avoit  eu  cependant  des  amis 
6c  des  furveillans } que  même , au  milieu  du  palais  du 
tyran , le  feu  facré  de  la  patrie  y étoit  entretenu  avec 
foîn  , quoique  fécrètement , 6c  que  plus  d’une  fois  il  en 
étoit  forti  des  avis  falutaires , qui  avoient  fervi  à fauver 
la  chofe  publique.  Mais  aufii  il  eft  convaincu  que,  parmi 
les  pétitionnaires  , il  en  étoit  plufieurs  que  1 opinion  pu- 
blique accufoit  d’avoir  connu  les  complots  liberticides  de 
la  famille  Capet , 6c  d’y  avoir  applaudi.  Sans  doute  des 
preuves  légales  ne  fe  font  point  élevées  pour  les  accu- 
ler } car  alors  il  auroit  fallu  les  envoyer  fur  lechafaud, 
où  a fini  leur  maître  : mais  lenfemble  de  leur  conduite 
n’avoit  pas  permis  au  peuple  de  fe  tromper  fur  leurs  fen- 
timens , & dans  une  matière  où  il  ne  s’agit  que  de  bien- 
faifance  , on  ne  fauroit  exiger , pour  être  autorifé  à 
éloigner  ces  hommes  du  tréfor  national , les  mêmes  preuves , 
que  pour  les  conduire  à la  mort  : votre  comité  ne  l a 
point  penfé.  Aufii  n’a-t-il  pas  balancé  à s’armer  d’une  fainte 
rigueur,  poürrefufer  tout  fecours  à ceux  que  l’opinion  du 
peuple  accufe  de  n’avoir  habité  le  château  que  pour  aider  les 
projets  contre-révolutionnaires  de  Capet,  n’importe  quelles 
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que  fuflent  leurs  pertes , n’importe  quelle  que  foie  leur 
muation  après  ces  pertes. 

Ainfi  fe  font  trouvés  en  même  temps  écartés  de  la 
lifte  de  ceuxi  qu  ont  droit  à vos  fecours , 8c  l’homme  opu^ 
lent,  & l’homme  qui  avoit  voulu  fuivre  la  fortune  du 
tyran , en  entrant  dans  fes  complots , ce  n’étoit  pas  du 
peuple  qu’il  attendotc  fa  récompenfe. 

* r Vf;  * *v  V ’r  » 

De  l’examen  des  perfonnes , votre  comité  eft  defcendu 
à celui  des  choLs.. 

Il  a penfé  que  des  objets  de  luxe  n’avoient  aucun  prix 
pour  le  vrai  républica  n , & que  quand  il  s’agit  de  régénérer 
un  peuple  qui  a vieilli  fous  un  régime  corrupteur , tour 
dans  fa  légiflation  doit  lui  rappeler  l’auftérité  des  mœurs 
auxquelles  on  veut  l’amener.  Annoncez  aux  citoyens  que 
vous  n’accoderez  , dans  aucun  cas  , aucune  indemnité  , 
aucun  fecours.  à celui  dont  les  pertes  ne  conftftent  que 
dans  des  objets  aullî  frivoles , 8c  vous  aurez  fait  un  grand 
pas  vers  une  réforme  aulli  falutaire.  Voire  comité  9.  cru 
fe  conformer  à vos  vues , en  ne  comprenant  point  parmi 
les  objets  qui  méritent  de  déterminer  vos  fecours  , 
les  dentelles,  les  boucles  d’argent , les  bracelets,  &c.  a 
portés  dans  les  mémoires  qui  vous  ont  été  préfentés. 

Il  n’a  pas  cru  non  plus  devoir  rien  accorder  pour 
pertes  en  argent,  en  aflignats  8c  en  argenterie. 

L’on  fe  rappelle  fans  doute , 8c  quel  eft  îè  citoyen 
qui  auro  t pu  avoir  oublié- aucun  des  principaux  événe- 
mens  qui  ont  rendu  cette  journée  fi  glorieuse?  on  fe- 
ra pptlle  que  le  tocfin  fonna  entre  minuit  & une  heure; 
tous  les  citoyens  firent  leurs  difpofitions , fuivant  le  rôle 
qu’ils  fe  difpofoient  de  jouçr  dans  le  combat  qui  fe 
préparoit..  Certes , ce  ne  fut  pas  au  château  où  l’on  duc, 
refter  tranquille^  Chacun  dut  s’y  livrer  à l’idée  qui  L’af- 
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Feôoit.  Tous  durent  profiter  de  l’intervalle  qui  s’écoula 
depuis  m’miit  jufqua  dix  heures,  époque  où  le  combat 
s’engagea  , pour  mettre  en  sûreté  les  objets  qui  pou- 
voie  nt  être  facilement  déplacés.'  Tous  durent  au  moins 
le  faifir  'de  leur  porte  feuille  , de  leur  bourfe  êc  de  leur 
argenterie , à l’exemple  du  prêtre  Davaux , infiituteur  des 
enfans  de  Gaptr,  que  l’on  trouva  nanti  d’une  quantité 
confidérable  d ’efpèces.  Comment  croire  que  , quand  on 
a vu,  plufieiirs  jours  même  avant  le  io  août_,  différens  com- 
menfaux  du  château,  enlever  les  meubles  les  plus  lourds , 
aller  les  dépofer  dans  des  maifons  éloignées  , les  autres 
aient  pu  laiüer  tranquillement  repofer  dans  des  chambres 
qui  aboient  foutenir  un  fiége , des  afiignats  ou  du  nu-» 
méraire.  Une  pareille  infonciance  irieft  pas  croyable  \ elle 
feroit  au  refte  impardonnable,  S c la  Convention  ne  pour^ 
roit , fans  partager  le  reproche  que  l’on  doit  faire  à ces 
citoyens  , accorder  aucune  efpèce  de  fecours  pour 
line  perte  à laquelle  on  ne  peut  raifonnablement  croire. 

Le  cornité  n’a  pas  cru  devoir  non  plus  clafler  dans  les 
objets fufcepribles d’indemnités,  ces  habits  de  livrée  que 
portoient  tous  ceux  qui  écoienç  au  ferv’ce  de  Capet  ; 
c’étoient  des  fignes  d’efclavagç  que  , dans  ce  jour  purifica* 
teur , les  flammes  ne  dévoient  pas  épargner:  ils  ont  dif- 
paru  ; mais  l’achat  n’en  avoir  pas  été  fait  par  ceux  qui 
s’en  revètoient , la  perte  n’en  retomboit  que  fur  la  tnaifon 
de  Capet. 

Les  mémoires  fë  trouvant  airtfi  réduits  aux  feuls  objets 
que  la  nation  pût  avouer  , votre  comité  a dû  examiner 
jfi  l’eftimation  qui  eu  étoit  faite  par  les  propriétaires  ne 
fe  reflentoit  pas  de  cette  exagération  qu’iis  avoient  preU 
que  tous  portée  clans  l’énumération  des  objets  perdus.  Il 
s’efl:  bientôt  convaincu  que  tous  avaient  fixé  la  valeur 
des  hardes,  linge  & autres  objets  dont  ils  demandoient 
le  rembourfement 9 fur  le  pied  de  rachat.  Voire  comité 
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a jugé  cette  prétention  înadmiffible  / iî  a cnVque  la 
nation  ne  devoit  prendre  Ses  choies  que  dam  l’état  où 
elles  ié  trou  voient  au  moment  de  leur  pétri , & qu’on 
ne  pouvoir  exiger  d’elle  d’indemhité  que  fur  le  pied  de: 
la  valeur  préfumée  que  ces  differens  objets  avoienc  à cette 
époque. 

Cependant  il  a fait  une  diRinélion  entre  le  plus  on. 
lë  moins  dë  befoins  qtié  la  perte  devoit  avoir  amenés 
chez  ceux  qui  l’a  voient  faite,  fur  le  plus  otl  le  moins  dé 
facilité  que  chacun  aurait  de  la  réparer-  & il  y a pro- 
portionné ririderiiîiité  qu’il  a cru  devoir  être  accordée. 
Celui  que  cette  perte  ne  réduifoit  pas  à l'indigence  , ce- 
lui qui  pouvoir  trouver  , dans  les  reffources  qui  lui  ref- 
toient  après  cette  perte  , des  moyens  de  fubfiiler , n’a 
reçu  qu’un  tiets  de  ce  mobilier  ; nous  en  avons  accordé 
la  moitié  au  citoyen  qui,  obligé  avant  l’incendie  de 
louer  fes  fer  vices,  annonçoit  allez  l’état  de  détrelfe  où 
il  fe  trouvait.  Celui  qui,  fans  reffources  pour  réparer 
fa  perte,  étoit  par  à réduit  à la  plus  affreufe  misère,  z 
reçu  également  la  moitié  de  î’eilimation.  Si  dans  une  Ré- 
publique il  peut  y avoir  ericore  quelques  diftinefions  entre 
î.s  citoyens , qu’elle  fort  toqiours  en  faveur  du  malheureux. 

Votre  comité  s’eft  quelquefois  écarté  de  la  règle  qm’iL 
s’étoit  faîte  j mais  c’eff  quand  des  fervices  rendus  a la 
patrie , dans  cette  journée  mémorable , ont  appelé  non- 
feulement  lajuftice,  mais  encore  la  reconnoîuance  na- 
tionale. Àinfi  , nous  avons  accordé  la  moitié  de  leurs  pertes 
au  citoyen  Dornier  , qui  a fauve , à travers  mille  dangers» 
une  multitude  d’effets  précieux  dont  la  nation  profite  ; sL 
la  veuve  Pellier,  mère  de  famille , dont  le  mari,  par 
une  de  ces  méprifes  inévitables  dans  tous  grands  mou- 
vemens , a été  tué  dans  fà  chambre. 

Le  réfultat  de  notre  opération  a été  de  ne  rendre  h 
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nation  débitrice  que  d’une  fomme  de  cent  dix-huit  mille 
neuf  cent  foixante-cinq  livres;  elle  eft  fans  doute  en- 
core confidérable,  au  milieu  de  toutes  les  dépenfes  que 
vous  avez  à faire  pour  le  foutien  de  la  chofe  publique, 
la  créance  dont  nous  vous  déclarons  débiteurs;  mas, 
citoyens , vous  n’en  mettrez  pas  moins  d’emprerfement  à 
la  faire  payer , quand  vous  confidérerez  que  c’eft  le  mal- 
heureux feul  qui  va  profiter  de  ce  lecours  quand  vous 
fongerez  qu’il  feroit  cruel  de  voir  répandre  des  larmes 
fur  une  journée  qui  ne  doit  plus  rappeler  que  des  fou- 
venirs  agréables  & confolans.  En  conséquence , le  comité 
des  fecours  vous  propofe  le  projet  de  décret  fuivant. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fon  comité  des  fecours  publics  , décrète  ce  qui 
luit  ; 

Article  premier. 

Il  fera  mis  à la  difpofition  du  miniftre  de  l’intérieur 
la  famme  de  cent  dix-huit  mille  neuf  cent  foixante-cinq 
livres , pour  être  employée  au  paiement  des  indemnités 
dues  aux  citoyens  ci-après  défïgnés , qui  s demeurant  dans 
le  château  des  Tuileries  ou  dans  les  environs , ont 
éprouvé  deb  pertes  dans  la  journée  du  10  août  179Z. 

I I 

Le  miniftre  de  l'intérieur  fera  de  fuite  parvenir  cette 
fomme  au  comité  de  la  feétion  des  Tuileries,  où  s’en 
fera  la  diftribution , dans  une  féance  publique,  à chacun 
des  citoyens  portés  dans  le  rôle  de  dùhibution , f gné  & 


arrêté  pat  le  préfident  Sc  le  fçcrétaire  du  comité  des  kcouts 
publics  3 lequel  demeurera  annçsé  au  prélenc , décret , ô£ 
dans  les  proportions  qui  y font  énoncées» 


I I I. 


La  Convention  déclare  qu  il  n’y  a pas  lieu  à délibérer 
fur  les  demandes  des  citoyens  Baltz  , Ikon , fes  garçons 
& belles- fœurs  , Bontemps  , Crepy , Champceuez,  Cam- 
pan  , . Dtrpârc , Flamiér  , Gouftët , Guillemot  i Soucy  , 
Vobecourt,  veuve  Huet. 


I V. 


Renvoie  au  comité  de  liquidation  les  citoyens  Cher*- 
temps,  le  difant  créancier  de  la  lifte  civile,  pour  four- 
niture de  vin  faite  à Louis  Capet,  ainfi  que  les  citoyens 
Laffiat  Sc  Carriôri  , qui  réclament  le  paiement  de  four- 
nitures de  niatelas  qu'ils  prétendent  avoir  faites  au  régi- 
ment dés  ci- devant  Gardes-SnifiTes,  pour  y faire  liquider  , 
s’il  y a lieu,  leurs  créances  , & la  citoyenne  Veuve  Allard  $ 
pour  les  câufés  énoncées  en  fa  demande. 


Autotifé  les  citoyens  Cèumon  Sc  ©avaux  a fe  retirer 
auprès  de  la  'municipalité  ’às  Parts,  pour  y -réclamer  les 
meubles  & argent  monnayé  à ëiix~  appartenait <,  qui  y ont 
été  cLépofés. 


Tous  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  touéher  l’indem* 
nité  feront  obligés  de  rapporter  leurs  certificats  de  ci^ 
vifme  & de  réfidence , Sc  de  juftifier  du  paiement  df 
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leurs  contributions.  Davaux  fera  également  tenu  de  rem- 
plir les  memes  formalités  , pour  toucher  les  fouîmes  dé- 
pofées  à la  municipalité. 


JD  es  indemnités  a 

dans  le  Projet  de 


~ _ ' ■ ■ ' - e j - : 

A.ubprtin  , concierge  de  Mefdames  • • . ioo  liv. 
Avé,  marchand  de  vin  .......  • , 750. 

Antoine,  garçon  de  la  bouche i 50.  ' 

Allan  ( Charles  ) , paîfrenier  140. 

Allard , garçon  de  la  chambre  du  prince-royal.  4Z0. 
Avé , garçon  du  châreau  700. 

Augrand  (Simon-Charles),  vivandier  des  Gardes- 

Suiftes • 200. 

Allard  ( Pierre  - Claude  ) , porteur  de  ban-. 

quettes.  100. 

Alexandre , domeftique  du  citoyen  Laborde  . 250. 


Bofquet , domeftique  du  citoyen  Campan , 

Brunette,  f mme-de-chambre  de  la  citoyenne 
Campan  400* 


Èerton  ( François  ) , garçon  laveur  du  gobelet 

du  roi. • * .......  , 

Breton  ( Nicolas-Denis  ) , laveur  de  l’argen- 
terie du  roi . • • . . • 

Berlvil,  au  fervice  de  la  chapelle  ...  ..  ..  . . . 
Baille  , fruitier  du  roi  . . , 

Bouvin , garçon  de  la  bouche  du  roi  . . . . 
Baftard. , père , garçon  du  garde-meuble  de  la 

pourvoirie  du  roi 

Baftard  , fils , ( Pierre.  ) 

Birbaum  6c  fon  époufe , au  fervice  de  madame 

Elifabeth * 

Bonin  ( Louis-Pierre  ) , garçon  de  fruiterie 

du  roi.  • 

Benoift  ( Claude  ) , chef  des  allumeurs  . . . 

Benoift , cocher  de  la  reine 

Blanchet  ( Geoffroy  ) , aide  à la  bouche  de  la 

lifte  civile . . . * . 

Berfy  ( Jean-Théodore  ) „ valet  de  pied  de  la 

reine 

Brobft  ( Vi&oire  ).  . . 

Bordier  ( Pierre  ),  garçon  a la  pourvoirie  du 

roi ........ 

Belanger  , palfrenier 

Belhote  ( François  ) & fa  fille , froteur  • . . 
Brotchy , fuilfe  des  appartemens  du  château  de 

Verfailles • . . . 

Boudier  ( Denis  ) , aide  â la  bouehe  du  roi  . 

Breton,  muficien  de  la  chapelle 

Barbier,  domeftique  de  madame  Neuville  . . 
Blanchard  , femme- de- chambre  de  madame 

Neuville.  

Barbier,  domeftique  du  citoyen  Teftard  . .‘  . 
Brunier,  garçon  de  vaîiïèiie  du  roi.  . . . . 
Bain,  au  pavillon  de  Flore, 


50  liv* 


5°. 

500. 

800. 


200.  * 


400. 

' 24°» 

40  o. 

200. 
200. 
6 50. 

6o± 

1 50. 
200. 

45°. 

220, 

500. 

50. 

<jO» 

IOO. 

1 3 0.. 

2 2 0* 
80. 

70* 

I43Q. 


1 2 

Bran  (Charles  de),  fuiiïê  des  appartenons 

du  roi,  ......  • * . . . 1000  liv. 

Bureau  , dame,  chez  la  veuve  Gofïelin  . . . $oo. 
Bafïàut  ( Denis  Fercier  ) -,  portier  au  Pont- 

Tournant*  ...  . . . . 500. 

C. 


Couvrechel , garçon- fervant . . 100. 

Couturier,  pofèur  de  fonnetes  des  bâtimens  . 110. 

Chaud , ofhcier  de  la  bouche 700. 

Cretien  ( Jean  ) , garçon  - fervant 70. 

Cottin  ( François  ) aide  à la  bouche  du  roi  . 80. 

Carruette  aide  à la  bouche  du  roi  . • . . ïio. 
Chaudron  , portillon  de  la  reine  . • » . . . 300. 

Coville  ( Dénis),  frotteur  du  prince-royal  . 2500. 

A fa  domertique •* 1 20. 

Chèvre,  fui  île  dû  château  450. 

Chafpteau,  palfrenier,  à l’équipage  delà  reine  . 2 60. 

Claufe,  traiteur , Porte  des  Princes  . ....  1560. 
Contât , traiteur  , au  Pont-Tournant  ....  7000. 
Pour  les  garçons  & filles  de  fa  maifon  . . . 3 00* 

Chaumet,  veuve,  femme  de  ' garde-robe  des 

atours  de'  la  reine 450. 

Crepin  , portier  de  la  fille  de  fpeétacle  . . . 400. 
Clairet  ( François)  , chez  madame  Bontems  . 140. 

Camus  , allumeur  des  lampes  des  appartenons  . 90. 

Chopin , domertique  au  citoyen  Oury  . . . . 100. 

Carpentier , valet  - de  - chambre  - barbier  du 

prince  - royal 50. 

Croiiey  ( Jean-Etienne)  , graveur  & ingénieur 

du  roi 5 ^°* 

Clemendot , garçon  du  marchand  de  vin  du 

roi  . •>  * 120. 

1 • • ! — 


O 

D. 

. " ; ’ T‘,  > • > $ 'J 

Dien  ( Jean  - Raptifte  ) , garçon  de  la  frai- 
'terieduroi  .............  60  liv* 

Defguichard  , femme  de-ehambuç  de  madame 

Elifabeth,  . 450. 

Ses  domeftiques 100. 

Dunand , garçon  de  la  lingerie  du  roi  ...  60. 

Dalmont  ( Charles-Denis  ) , marchand  épicier , 

cour  royale  780. 

Debray,  rraiteur,  place  du  Carroufel  . . . 3200. 

À fa  domeftjque . . 3 00. 

Duval  ( Eloi)  , fon  époufe  <Sc  fes  enfans*  pal- 

frenier 800. 

Defchamps  50. 

Darrat,  garçon  de  la  pâtiffèrie  ......  100. 

DesbifTon  , aide  de  la  bouche  du  roi  . . . 60. 

Darlois , le  jeune , officier  de  la  bouche  du  roi  . 240. 

Degrelle , aide  du  gobelet  du  roi  . . . ’ . ico, 

Delaigle,  femme,  chargée  des  atours  de  ma- 
dame Vidoire 700. 

Davergne  , ferrurier  des  bâtimens  .....  1 40. 

Dornier,  garçon  de  bureau,  fecrétariat de  la 

maifon  - bouche  du  roi  .......  . <>500. 

Dnfauffey , domeftique  de  l’abbé  Davaux  . . 120. 

De  H u ( Jean  Baprifte  ) , pôrte-faix  du  Garde- 

Meuble.  ...  ; 290. 

Durey , ci-devant  employé  au  confeil  -exécutif  . 330. 

DubulTon  ( Angélique  ) , femme-de-chambre 

de  madame  de  Yifmes  15  c. 

Delarue  ( Hélène  - Geneviève  ) , femme-de- 

chambre  de  madame  Bontems  . . . . . 700. 

Deffous-Lalande  , marchand  de  vin  traiteur  , 

cour  des  SuifTes  *500, 


jjm* 


Ertault,  muficien  dé  la  Chapelle  .....  100. 

Eveillon  ( Pierre  ) , au  fervice  du  citoyen 

Soucy  • • 500. 

Ernrftine , femme-de-chambre  de  mademoi* 

felle  Lafïàle. • 600* 


Fleury , aide  de  la  bouche  du  roi  ....  • 1 10. 

Feret , aide  de  la  bouche  du  roi 50. 

Fannant  ( Valentin) , maître  d’hôtel  du  ci- 
toyen Laborde.  300. 

Faitpout  ( Jacques  ) , facriftain  de  la  Cha- 
pelle. . é • . . • 300. 

Fournier  ( Louis-  Auguftin  ),  garçon  du  Garde- 

Meuble.  10®. 

Fontaine.  . . • • . . 200. 

FoÆet(  Louis  )9  allumeur  de  lampes  ....  30. 


Gérard  ( François  - Alexandre  ) > domeftique 

du  citoyen  de  Maux  50. 

Gibour  ( Jean-Baptifte) , chef  des  frotteurs  . . 800. 

Guillot,  garçon  du  gobelet  du  roi 50. 

Gibourt  ( Antoine),  frotteur  des  appartenons  . 400. 
Giot , garçon  à la  bouche  du  roi  . . . . . xop. 
Gervais , aux  gobelets  du  roi  . 600 . 

GuefTemme  , le  jeune  . ; 800. 


\s, . 

Gendron  ( Antoine  ) , palfrenier  du  roi  . . 22©  Iiv., 
Genet,  perruquier’.  . ......  . 160. 

Geflin  ( Julien  ),  garçon  dé  fourrière  du  roi  . ioo* 
Girard  ( Gabriel  ) , laveur  de  l’argenterie  du 

roi 40* 

Germon,  femme  de  garde-robe  . . . . . . 120. 

Guérin,  piqueur  dès  écuries  du  roi  . . . . 3 50.  - 

Golfe  lin  , premier*  infpe&eur  des  Tuileries  . 600. 

Gofiètin,  veuve-  . . . . . 3000. 

A fa  domeftique  . •.  . ".  . . . . .-  • . . 10b. 

Gromont , palfrenier  à l’équipage  de  la -reine  . 200. 

Guelfemme  l’aîné  , dit  Edouard  , fuilîè  des 

appartemens  du  roi  . . . 1300. 

Guilmot , femme,  & fes  enfans  • . . . . 200. 

Gafpart,  l’aîné,  domeftiqué  au  citoyen  La- 

borde  . . ••  -.  •.  •.  ’.  . . ...  . . 550. 

Gafparr,  le  jeune,  domeftique  au  citoyen 

Laborde  . . . . . . . . . . . . . 350. 


Henry,  veuve,  concierge,  cour  des  SuifTes  ... . .150. 
Elenry  , fuifie  du  dauphin  . . . . ^ . . 500. 

Huret , aide  à -la  bouche  du  roi  • . . . . 100. 

Huet  8c  fa  domeltique  * 

Handebourgj  traiteur, -au  Pont-Tournant  . . 6400. 
Les-  garçons  de  filles  . . • . . . • . . : . 300. 

Humblot,  frotteur  au  château  . :.  . . 800, 


JofTe  ( Jean-François  ) , ancien  frotteur  . . X 400. 
Jeandel , au  rnagafiu  de  la  qire  du  roi  . . • 200. 


) , .garçon:  de  l’échanfonnier 

[ne  du  citoyen  le  Moigny  . 
ire  ) , femnïe-de-chambre  de 


Joram , fuifle  8c  horloger  . . ...  . 
J&uniot  y domeftique  du  citoyen  Labordc 


Labry , garçon  de  cuifine  . . . . . . 
Lejeune , femme  de  garde  - robe  de$  atours 
de  madame  Llifabeth  . . . . *;I  . . . 
Legendre  , à la  pharmacie,  du  roi  . . 
Lermuzeaux  , père, , 8c  fon  époufe  , garçon 

d office . . < 

LermuzeauXj  fils,  .cuifinier  au  château ./* 
Lecçrite. ,.  . . ......  . ....  . ♦ , , 

Lavaye , garde  à l'infirmerie  du  château  , . 
Laplanche  , garçon  feçvant  à la  du 

roi  . 

Lendy,  fuifle  .........  f£~>-  . 

Legendre  , valet-de-pied  â.  madame  royale  . . 
Lejeune  , muficicn  de  la  Chapelle  . . . • 
Louis , domeftique  au  citoyen  Crépy  . . . 

Lallier  j garçon  de  garde-*robe 

Leloutre , horlogère* 

Lemaire,  palfrenier?  . . . . ..  > - 
Lepan,  garçon  du  château  . . . . . . . 
Levaffeur au  garde-meubie  du  roi  . . . . 

à fa  domeftique . . . 

Lejeune,  garçon-fervant  cLu  roi  . . ... 
Lacour  , chef  de  la  bouche  . .....  . . > 
Lefebure  ( Louis 
du  roi  ..... 

Liotay  , domeftique 
Lafterres  ( Violon  c 
madame  Thibaut 
Leconte,  chef  de  lai  Doaene 
Lamotte,  marchand  limonadier 


i ooo. 
3 4°* 

7Q0. 

4.o. 

500. 

1004 


. I®' 
30c.. 

’ 5°* 
100. 

200. 

800. 

2000. 

75* 

150. 

600* 

. 22Qw 

100. . 

600., 


,50. 

500. 


.Legrand  , pere , garçon  de  la  lingerie  ...  130 

Lafalle  , dame  de  compagnie  de  la  fille  du 

roi 8oo- 

Lefage , premier  garçon,  du  citoyen  Audebourg.  5 oô« 


Marchand,  employé  â la  lingerie  du  roi  . . 
Moutonnet,  père  ( Jacques-Jofeph)  8c  fon  fils , 

feutier . 

Marchand  ( Nicolas-Martin  ) , garçon-fervant  . 
Moreaux  ( Etienne  ) , chef  - délivreur  de  la 

fourrerie . - 

Meunier  ( Dominique  - Etienne  ) , aide  à la 

bouche 

Millet  ( Jean  ) , palfrenier  de  la  reine  . . . 

Millet  ( René-Louis  ) , tapiflier 

Melges  ( Lôuis  ) , aide  à fapothicairerie  . . 
Madelaine,  dite  Beaulieu,  femme-de-chambre 

de  madame  de  Maux • . 

Metoyen , père  8c  fils , muficien  de  la  mu- 

fique  du  roi • . . . 

Macé  , veuve , marchande  lingère 

Marcel , garçon  du  château  . ....... 

Marignez,  pète  8c  fils,  balayeur  de  l’inté- 
rieur du  château 

Mas  ( Pierre  ) , porteur  d’eau  . . . . . . 

Martin , fem m e- de- chambre  de  la  citoyenne 

Campan  * . . . 

Meunier  ( Jean- Jacques  J,  garçon' du  Garde- 

Meuble.  - . . 

Mannory  ( Catherine  ) , domeftique  du  ci- 
toyen Chaud.  

Mac-Dermott , inftituteur 


Ofmont , domeftique  à madame  Campan  . . 270, 
Ozi , muficien  de  la  Chapelle  • 1 oo, 


Penot  ( Théodoze  ) * élève  de  la  bouche  . v 200. 
Pernot,  aide  à la  bouche  ........  140. 

Pillort,  valet-de-pied.  . . 

Plateau  ( Antoine  ) , garçon  de  la  bouche  . 

Peullier  ( Jean-Baptifte  ),  aide  à la  bouche 
PellolÏÏeux , père,  ôc  fon  époufe , cocher  du 
roi  ............ 

Pellolîieux,  fils,  poftillon  du  roi  . 

Pépin  ( Jean-Baptifte  ) frotteur  du 
ment. 

Pelletier  ( Denis  ) , frotteur  du  château 

Prelle , huiffier  avertifleur 200. 

Perrin  ( Charles  ) , concierge  de  l^ta  r-mai 
de  la  garde  nationale  .... 

Pielle  , porteur  de  chaifes  de  la  reine  . ... 
Prinner,  boulanger,  cour  du  château  . . * . 2400. 
Plouin  ( Guillaume),  garçori-férvànt.  . . . j.oq* 


1 00  liv. 
50. 

500. 

70. 


Noël  ( Robert  ) , valet-de-pied  du  roi  . 
Nivet  ( Pierre-Louis  ) , aide  de  la  bouche 

Navizel  ( Nicolas  ) , frotteur 

Noiret , allumeur  


( l9  ) 

Prod’homme  , valet-de-pied  à madame  fille 

du  roi,  ...  So  K 

Pétain  ( Bernard  ), aide  augobelet  . . . . • 650. 

Pellier , veuve. 4000* 

Piller,  fuilTe  de  la  Chapelle  .......  zoo. 

Pernet,  domeftique  à la  citoyenne  Louftou- 

neau.  . . . . . 100. 

Péeron  , marchand  de  vin 800. 

Perrier  ( François  ) ^ cuifinier  du  citoyen 

Laborde  . 6qo. 

Poupar  , dit  Chaumont  , portier  de  la  ci- 
toyenne Bontems zoo* 

R. 


Robert , apothicaire  du  roi 1 20. 

Radoux  5 femme  de  garde-robe 25®. 

Rouget , employé  à la  lingerie 120. 

Rodolphe  Krnitzér , violon  à la  Chapelle.  , 150. 

Rollepot,  garçon- laveur  . . . ...  . . . 50. 

Rofalie , femme-de-chambre  de  la  citoyenne 

S.  Brice • . . • . izo. 

Riquier  ( Jean  - Baptifte  ) , domeftique  au 

citoyen  Bontems 450, 

Roflet  ( Benoift  ) , au  fervice  du  prince- 

royal.  .,  f .....  • 2400.. 


S. 

Sudan  ( Cafimir  ) , valet  - de  - pied  de  la 


reine  • /""no. 

Seizer  , fuiftè  , aul’œil- de-bœuf . .....  50. 


Soubra,  demeurant  au  château  ......  35® 

Sulpice,  faîne , valet-de-pied  . . . ^ . . . zoo* 

B z 


( 10  ) 

Sulpice  , le  jeune , valet-de-pied  à madame 


Ëlifabeth  • * » • **•■•*•  j-  ••  • • • • ioo 

Soulhier , commis  au  Garde-Meuble 350. 

Sefralles , porte  - faix  ..........  50. 

Spony,  culottier  > place  du  Carrouzel  ...  300. 

Saint,  portier  8c  jardinier,  aux  Tuileries  . . 50. 

Soreiie , valet  • de  - chambre  à madame  Eli- 

fabeth.  . * . 150* 

Strelle  8c  fes  deux  filles 400. 

Salantîn  8c  fon  époufe . 3000. 

Schliek  ( Ëlifabeth  ) , femme-de- chambre  de 

madame  filledu  roi  . . ...  . . . . . 1500. 


T. 

Turgi  ( Louis-François  J,  garçon-fervant  . . 50. 

Tubis  (Adrien),  garçon  de  la  bouche  ...  50. 


Tuant,  garçon  du  cabinet  du  roi 600. 

Thierry,  boulanger.  . • • zooo. 

A fon  garçon  . ....  1 zo. 

Thirion  , commiffionnaire  de  la  garde-robe  . zoo* 
Tubeuf,  graveur^  iqoo. 


Vibert • ioo. 

),  garçon  de  fourrière  . 150. 

.........  à'  4O.. 

Wachler  , fui  fie  de  la  grande  livrée  . ...  3000. 
A fa  domeftique  . zoo* 

Warme,  yaler-de-pied  de  madame  fille  du 

roi  . . . . • ieo. 

Viteux>  dorrteftique  au  citoyen  Louftanau  . . joo* 


Vidai  ( Jean-Baptifte 
Vilet,  frotteur.  . . 


Vairon  , domeftique  au  citoyen  Louftanau  . . 200. 
Vincent , femme  - de  - chambre  de  madame 


Bontems 


400! 


Virmand,  domeftique  à madame  Bontems  . . 150. 
Vaillant,  fille j domeftique  du  citoyen  Bain  ..  500. 


ÉTAT  DES  RENVOIS. 


Allard , veuve  , au  comité  de  liquidation. 
Courtion , à la  commune. 

Carion,  au  comité  de  liquidation. 
Chertemps , au  comité  de  liquidation. 
Davaux  , à la  commune. 

Goufièt , au  comité  de  liquidation. 

Lafïia , au  comité  de  liquidation. 


Des  demandes  fur  lefquelles  il  ny  a pas  lu 


à délibérer . 


Baltz , fuiiïe  de  l’hotei  de  Brionne. 
Bron  , fuifte  du  Carrouzel 
Bontems. 

Crefpy , lieutenant-colonel. 
Champcenetz. 
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Court  m , garçon  du  citoyen  Bron. 

Duparc. 

Flamier. 

Guilmot. 

Huet , veuve. 

Le  François,  garçon  du  citoyen  Bron. 

Monfajon. 

Mouffard  & Denis  MouÆard  , garçons  du  citoyen  Bron, 
Patenotte,  chef  chez  le  citoyen  Bron. 

Soucy. 

Vobecourt. 

Vi&oire,  l’aipée,  belle-fceur  du  citoyen  Bron. 


» 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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